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(JOURNAL INFERIEUR à Jean-Pierre uuay. le lundi d. novel 
'mbre 1987. 00.30: Je me suis levé. Le téléphone. Un al 
^mi précambrien m'apprend la mort de René Lévesque. Inj 
•crédulité. 04.00: Marie-Line cauchemarde. La veille, 
l,une amie l'avait trahie. Comme d'habitude avec l'espèi 
ce humaine. 05.10: La petite Elise se blottit contre 

ÉCharlotte. 05.30: Je me lève pour la recoucher dans s! 
•on lit. J'en profite pour border Francois et toutes 11 
les autres. 06.30: Petit déjeuner. 07.25: Je poinçonne! 
jet vais de suite préparer la machine automatique. 07. 
30: Au travail, camarade] Oui, le bonheur est manuel 
et prolétarien. On sollicite mes mains, on paie mes ml 
ains, mes mains s'usent et mon cerveau demeure intactl 
[intact pour la rêverie, l'écriture mentale, la méditai 
ition, la "contemplostate" comme disait Rimbaud. QuellJ 
|e aubaine! Autour, on s'acharne, on produit, on s'éi 
le, on s'épuise. Moi aussi 
|et je suis tout heureux de 
^voir que je ne suis pas là 
et que je n'ai rien à défe | 

|ndre. 09.40: Pause-café. T f " 
out le monde parle de René 
;Lévesque. Même le patron. 
"On est en train d'en fairq 
jun saint", dit-il avec phi 
losophie. 10.30: Ce même p 
atron vient m'avertir de n 
plus appeler mon éditeur a 
ux frais de la compagnie, 
e lui souligne que mon édi 
eur s'appelle Jacques Lanc 
ôt. Rien n'y fait. Faut di 
e-_S_yi&jnonjpatron est un ro 
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'Par i a ï notes 

_H££o^ 
S e u l e ~»„eJ!arses 'iiSr-rS esPact 

Ife de t o f f e . 12.05; Au dé, 
leuner, Charlot te me l i t sa 
( l e t t r e de démission. Bonne 
ldécis ion. Pas de compromis 
[avec l e s salauds de l a mie 
I ro -po l i t ique . Mais avec un 
IS254.95 net par semaine, i 
Il sera d i f f i c i l e de subven 
l i r aux besoins de cinq per 
Isonnes. Quand même, nous c 
lomptons sur l a générosi té 
jde quelques b ienfa i t eu r s a 
[nonymesjdont Jean-Pierre G 
luay, France Théoret, Gi l le 
js Archambault. 12.45: Le m 
[édecin m'appelle au suje t 
jde E l i s e , défigurée cet e t 
lé par un chien e r r a n t . Sel 
Ion ses d i r e s , l e s c i c a t r i c 
les ne d i s p a r a î t r a i e n t pas 
lavec l e temps. Pauvre El i s 

-*Êlfr 

Utr-riPI''• Pauvre petite Elise! 13, 
J45: J'apprends que le patrel 
ln de la filature Dumal a é4 
îhangé sa Jaguar pour une Me 
IrcédeSj, Une subvention du 
jMEER pour la création d'em] 
lois en R.F.A. 21.00: J'éc] 
lis. 22.00: Je rigole. 23.0( 

Je m'endors en songeant 
lia mansuétude de François 
ébert (le vrai et le faux) 
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msre pe PAttPisnousse z e + r e pe c 
%TRON PecTlne VUaper/tnpiEtvu 
ySe CùNCSNTRé JUS PU CiTRON CON 
VENTRU étonne pe CAROUSE SOR, 
TB Oe. POTASSlUH ACiPB CiYRlQHB 
LORANT QlUCipeS CAcOK'tBS CnkA 
sec OE n t w t t * lAirteRs EAU sec ci 
TRATE pe topiurterpeauciun cum 
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BouiLuwve lébunes m(ie v£ 
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worn tewR0fARfNEp£Bie ENRICH 
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1 Michel SAINT-OMGE 2 Jean-Piern 

ierre-flndré ARCAND 

Nc-.s offrons et cherchons toutes informations se rassortant à 
"L'INVENTEUR DE L'INFRASTRUCTURE POUR LA POSTERITE DE MON NOM" 

Nous savons qu'Ernest Gendron (1912-1965), merveilleux portraitiste 
T I - M P 8. artiste minoritaire, exposa sa production peinte avec un 
cure-dent au Centre Saidy Bronfman ae Montreal, en 1974 Dans les années 
suivantes, deux de ses masonites furent achetés par le musée Me Core, 
cinq pa' un ami, M Rossnandier maintenant conservateur de la collection 
Lavalin, et auteur du texte L 'Art He l'mrrjstructure paru dans le no 74 de 
la revue Vie des Art De plus, la peinture Où est la Nature/ Mary lin flonroe-
appartient à Guy Roûert qui cherche pourtant actuellement à la vendre fort 
chère il la reproduit dans son histoire de l'art au Ouébec tout en notifiant 
son auteur avec 3 lignes d'écriture. 

Ces renseignements, ici rapportes, font suite â notre texte portant sur la 
toujours vacillante situation faite a l'oeuvre d'Ernest Gendron et qui parut 
dans lavant-dernier numéro de cette revue Ce texte, par humour 
involontaire, semaie signé par Maurice Siancnot tout en ne l'étant sas sar 
nous, erratum. 
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il faut être 

absolument 

il eet donc possible de sorti 
du ctdre de sombrer et de réapparaître instinctivemen. 
très fort d;.ns le paysage et aux environs du profil, f 
Tout cela afin de pouvoir nommer quand on garde la te 
te à la hauteur du désir malgré les contraintes et 1' 
impression parfois de disparaître, beau découpage au 
ras ces propositions 
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.ES LAIDES OTAGES 

e l l e ne se souvi 
plus 

ent 

de ce mo otel aux draps fanésl rassière de cuir qui! 

!

de sa biu-
offrait des chocolats 

mâchait le ciment' 

[une fille qui ralentit 
ne s'arrête pas 

|sur la poudre d'or 

qui 
couvre ses shiners 

;rait-ce que de ce 
et ne sei 

.ameute veut pour so, talon casse 
que 
chat 
terreuses 
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œ a e b c ç d f g h j k l m n p q r s t v w 
x z (inventaire partiel, cf. clavier SE) 
et ce n'est là qu'une partie du pTo-mim-'mr -***** 
blême et ce n'est là qu'une partie du 
problème et ce n'est là qu'une partie 
du problème et ce n'est là qu'une 
partie du problème et ce n'est là 
qu'une partie du problème et ce . 
n'est là qu'une partie du problème et jj 

- «» • a ï - _ - - ! 
d e peur , gaz P u r 1 j ce n'est là qu'une partie du pro-1 

• t v i o l e n t e s 

s u r cet air d'espoir 
5 où le pire était vrai 

si nous nous 
dans nos 

perdions 
larmes 

qui 
dira que cette peur 

nous mène dans un terrain 

moux 

Josée Yvon, Montréal, 1987 

lignes, 

blême et ce n'est là qu'une partie dul 
problème et ce n'est là qu'une partiel 
du problème et ce n'est là qu'une 
partie du problème et ce n'est * à ^ ^ 
qu'une partie du problèmeet ce n 'est! 
là qu'une partie du problème et ce r ^ ^ 
n'est là qu'une partie du problème 
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Faire hvrrr lee bloc» de gUce I 7 h du Mir 
Vender que l e . obarta «oient v i ab le . et re­
jeter lea maaeee opaque., buaUOer en oerca. 
Bar U place convenue Idafeaaa multiple en 
denjtté variable, de toute . lea direction. 
Nou» kHtaqueran. l o bloca ft 8 h n e t t e ­
ment : torche. , ch . l ume .ux , hacha*. 
perçeueea, aableuaea, coutenuc m.rtearu* 
ptqueura .dottea, aclea rondee, e t c Paul 
d'uniforme, ni de coatumea commune, de 
(.11. archéologie glaciaire et (ouille. 
prtMatblee. Celer, dégeler l e . parties oba> 
cure , de notre hiver : act ee limite, pudeur 
lormeUe. recour. Ml. outil, manueuv 
aueur. durudea, oppoaaon rigueur et 
lourrotout, («fouillée aol et glace comme 
d e . «ppreno* Invar—- dana t a u . lea ca . la 
priinaau» de l* oonatructlon. Invalider U 
structure et U forme, trouver un éventuel 
contenu qui ne aver.lt id que aâgnea, et, par 
«illeca». Comme le dégel ne ae 1er. p . «ou. 
notre contrôle abaolu, il ee pourrait que dea 
piece, diaparliaient dana U ccnfuelon 
publique que cette action pour r . pro­
voquer. Noua ne aanune. p . . t enu . . un 
reeultat Le .eut inlra-Ct reade Ici dana U 
dénaturaliaation de Irani, d a n . une chimie 
modifiée, «vecaea partlcuaee, microbe. 
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(La Société de Conservation du Présent) 
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NOUS NE FERONS PAS DART MAIS NOUS Y SERONS 

Ba__e>J^^M-V^__8BaU_liaaa-la!MH_^>^__i 

[Enseignante ou enseignant hors échel le 

A compter du 1er 
jseignant à temps 
sala i re , le jour 
jdes échelles de 
ximum de 1 'échel 
s co la r i t é et son 
de la majoration 
augmentation min' 
taqe appl icable 

986 1 'enseignante ou 1 
temps p a r t i e l dont 
'date de la majorat 
plt^£ élevé que le i 

igueur pour 
c i e , à la d. 

a l a i r e , d 
ié du pourc* 
l i e de s a l a i | 

expérience. 

née au paragrai 
1er mars us 
hors-échell 
r i eu r à 1 
e en vigui 

ar sa sco lar i l 
t i on minimale el 

re pour permettre 
enseignant 1 ' a t t e i nte 

t r a i tement. 
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Ma fait vibrer. Paul. Intellectuel forme en h i s t o i r e d e l ' a r t , donne des cours 
dans diueroei universités, est invite à participer i des colloques importants où il est 

apprécié pour la finesse et le brio de ses I n t e r v e t l t 10IÏS. Il est séparé de Fabienne qui 
va finir par soabrer dans l'alcoolisa* et mourir, liais Paul va rencontrer Lucie, une 

artiste-peintre, et vivre tnc elle le choc amoureux le plus total et,..ses conséquences. Unie, I 
assoiffée d'idndu, sethimt» J 

i du Sud. Hjmtœpwt U souverO* dcsa mtWert desasoeu*: Lia*, toute» lieux moit» dans 
| un liwirfllt de voUura. Montée aussi par te uowmtif d'un a*«ottemem qu'cUs l» subi don I 

d n cendUkm* sordides. Honiw pwr (a aoufff ara» e» Ca mort. Entraînant Paul „ dans son | 

tourbillon, elle mourra, n'ayant pas trouvé dans l'art une raison de vivre. Mort que la 

I d é m a r c h e m y s t i q u e de Lucie rend apaisante ? Ou suicide par Inject Ion 
dt pénicallirM à laquelle «II* M sai t allergique. ? Mettant à contribution 

Ile Journal Intime de Lucie dont de larges extraits nous sont donnés è lire, Paul, i i l l l i t 
• " • • • • • • • • • • • • • • • F * ISa l t eà*^*^ -_. 
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Mourir de n^ PV r " ' " " 

MATS OUINOUSMENACT 
Le concerto du compositeur que j'ai execute; la blonde de mon frère oue i'ai 

baisé; les verres de bière que j'ai bus; le manteau de la roche aue j'ai taillé; 
le chemin de l'homme aue je suis; le passeport de la nonne que j'ai étampée; le 
sens de la vie que j'ai perdue; l'entretien de la maison que j'ai bâtie; le.dogme 
de la-femme que j'ai épousé; la tuerie du boucher aue j'ai poursuivie; les livres 
de Goethe que j'ai connu; les croyances de la fille que i'ai embrassées; la sym­
phonie du compositeur que j'ai exécutée; la cigogne du cambrioleur que i'ai fait 

m 
~ ^ * * -

, \ . ' ? Z f 7 * 

•••^<'>i&/.-.^v^ 

" f'aut 

encore 
'ioigt la bouche 
i.te aux poils in 
l»le de la jouisan 
il regarde n'. 

le entre d %e nue déjà 
i'il tient ofîer 
lit au milieu 

*e porte end 
va vers lui gli 

bigt sous la ban 
|tique puis graf: 

bernard gilbert 

e 

•«sJ* * * * - •' 
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• E m p r e i n t e s d i g i t a l e s p e r m i s e 
Cour suprême ou ( .inula a onruVme hier une lu permctta, 
police Oe [m «dnc WS empreintes digitale* d'un suspect \ r m 
(KIOIK' •»*•.•* pone rn appel deux d.xuions tvndue» en S.vsk î 
qui inftieal juge nv l'i.-i.iiiti'rni* ;M- U pnK fk-k empreinte* t 
4c personnes non reconnue* coupables, 
l e printemps dernier, la cuur d'appel de b S.^kjictK-^An 
«.(Mx-u qu il vUit irxxrrufn^itooAcl de prendre km *mpfe.nte* u \ 

I 0une personne ••.«nt qu'elle soit reconnue coupaNe. Faisant 
', rence il la Charte ùc\ droits, elle avtùi qualifie ie procédé d'hurr 
, piAir une pcrsunndKayant commit aucun detrt. Par la suite, des juges 

- — •*-•>-.-«awn* iinmon-

(.rite derruere, agee aujourd'hui de IS am. pendant sept am et à 
partir de |amier 1977. Originaire de London, Ont. cet homme qui 
habi ta .«f̂ cicAnemetM ChaOïam. a aussi rit reconnu cuupabk. d 'avw 

Rations sexuelles avec la fiUe ainee lorsqu'elle n'eu* même 

M ans. 
lue 4e 17 i 

du c>R-lirc ci dr 
cé omtre la lut 

i Néglig 
| nnHiik d'un 

gente ennu 
i acodem rt 

Je Ayimer 
cunduite a 
•gramme* 
l.'humme 

•juponec* 
cun u^.1..- • — — -- - -
UT) l'claicr» rÇalrmcra ,«-««>-
Mtiuiiccncts. 

t vnteur «Jtitairt • 
i, aprr» Qu'une j 

t n ç u u n t 

l . . aM_ 

U itxonie lots en 
Jn_ puime i e ncgli-

a - o J r â e impuoue d a n s \ » 
_ „ « personne. M. Gordon Mt lk i 

tfaJWàn. * cor**,», . « c I * " * * " " ^ 
ru te MM « * néf)>t"** e m i n e n t , 
a etc «TV»; i v~- a l o r i l.rHantnte dC^*i"an» a él* aiTTte OaV NE» |aaa„a... 

jetaient de la circulation survenu menredt scar. M. Millet aurait ator. 
heurie un piciuti. un jeune homme dont l'aienute n ' c s i ^ i i encore 
lunnue. le> putioen, n'ayant retrouvai sur lui aucun paipiavpej-mctuuM 

I de pruceder a son ideonfication. f M 
Le 22 novembre denucr. un autre * . . . . . u ToS 
del. a etc accusé de négligence crie 
jnaibiar-s à U mile d'une autre 

1 i j.'aa- U mort d'une H 

J Une altère 
I Ivomme de l ^ r a est ~ 

C'.vtien.'Utc. ocrai ava> 
Oe *j_a% ju qui lut a pc 
ie 

la 

i 

_ d'A>1mer.eff. Axirèle T 
tlle et dejjpndurte avec fi 

circulation qui 
White 

[urne 

avou «ie a n W f f u n coup 
:hc. Son^rtsumé agres-
-, m U police et a 

H de la j r u r v w pour ré-
^ ^ g ^ J r a m t - * ru produit m fin de 

rs dj#K' slicn.ilt..*. entre ttk-taiK g n m p » ••« 
Mian de metro ltcnivli.iura.vo *»• 

îf 
ueporté 

poumon 
r«nen»VdeieV*a*t< 
ih.cr devar»! un ^ g » d u Tn 
^ m r u i A ' Selon I 

nd) J*1 

13 a IM iioire 
l'aiiinre. lonircmiai s'jpi du 59e meunre à fujrvcnîr NUI 

imunaJr urtiainc de MonueaJ depua. le deUrf 
/ n % * j / ' o n s S e x u e l l e s Unjnj«^du ooupaMc de 

^ n ^ f e C n o n s ^eiruelles et qui a meme aé^uAqu'a offrir u belle-
fille a un copain en ectutj>ge d'un peu d^arf^eni pour s arhcitf de U 
bicre. a etc condjnx mercredi en jX9Ïir oc d.Jnci à neuf on^ de 
A t̂* de U aiw r homme diin^rTocniuc ne pciji être Wvtlce, a\-dji etc 
imuve coupable le 27 3i«évmbre, de s'etrc IIMT a dei i»|_Tvv*K>rvs 
xjnuellcs sur la fille aiaée. «-fiée au|Ourd'hui de 17 Lias, au ct>urs d une 
(M-nude de *> j n y f ^ i m . et d a^oir afQKmà également la <-oeur île 

e x t r a i t s du Sol 

lé k la cour comment l'accuaé s'était i 

_ nts dès rà§l de 5 »av qu'elle n »v*n I 
t k>r^WW-m eu d n reuiûons sexueQes a*ec elle el qu'a 9 

E n beau père l'avait éctaingce k un ami, un incident que le 
, ireur skd̂ oirn de la Ccuronnc Kevin Ooudy a qualifie de • c to te 

déguculaUse •>. 

• Un voleur prend la fuite 
rvaussl à prendre la fuite avec V4.00U de buti^î 
succursule du Canada Trust dans un ccnirel 
menace à labombe par téléphone,^ "^i,.......^.!^ 
l.'uveriocuieir a fait say&r au d i n c ^ ^ f ^ J B c S m ^ qu'une valise 
contenx'H U K \%rrvùjr•* trpuv-ait L r undes ciomptoirs et que ton 
explosion •Aj tg^lwMMê™ rhumct à moins qu'on ne remplisse 
d'argent u ^ V i i _>ic e tVu 'o rW|^c le pixler a La porte dun rrsi.au-
rant. a y f f t A i pc4Kr\j^feruie de Vert Le dinxirur a -nuivi \ n 
nT4r\KtK>As îoleWi'il a aperçu les s a o sur le cumptotr. 
Un cmplove uKflemie a vu un jeune homme rama.sser le sac et 

dtichurse. À son armée sur les lieux, la police a 
racuation pendant près d'une heure djiDMparûe du 

(tre c^hmerôal t-uvlu que rescouade anti-boj^fs^wninajl U 
j £ ^ R n'y a trouve qu'un jouet. & il n j ^ a f e u d'itnestation. 

_ M e u r t r e crapuleux^T*îv»<y de nnstitut pinet a I 
tué de façon -salvage une empiovy-etj ccxviulat de France et a quitte 
les lieux en chantant. s o u ^ J n y e u x d'un homme qu'il venait de 
ligoter. Le motif de ce mpwfm crapuleux semble être un melange de 
vol. d'impulsion I i i » ^ o l e r c e et de sexe. L'assajEsuuu. W 57e de 
l'année sur leJgpMwc de la CUM s'est produit vers 3h.lO hn-r au 2101 

rue SaintOtfWophc. 
Ce logpfTient était partagé par U vkume et un homme de 32 any. pour | 
àjfÉ<r^sors économiquev Le locataire s'est rendu dans des ban du I 
'venirc-^'Ule manli soir, y rcrKonrrant l'évadé. Ce dernier avait profile I 
d'une sortie uu Salon dev mctieni d'an, a la plaie tVimivcmurr. pour 
étiiapper a la garde de son escorte, en après-midi. Comme les gar* 
diens ne sont pas armés dare ce genre de sortie, le jeune homme a pu i 
facilement prendre la poudre d escampette. 
L'évadé «va* demande au eotocauine de la vicrime de l*néberger pour 
b nuit, lis font revenus ensemble avenue S^ntOirisiophe. rejoints 
plus tard par la femme Vers 3 heures, l'évadé aurait exigé de Targert 
du kxatairx qui lut ulfnut de pan-ager son lit, il l'a ligote, puts s'est 
dirige vers ta femme pour lui demander la meme et***. Devenu fou 
furieux, selon l'homme qui assistait trnpuis.saru à la scene, l'évadé a 

- —***»** rn olus de l'ctran-

(Morceaux 
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Belœil, QC 
bœuf 
cœur 

Contrecœur, QC 
FRANCŒUR 

lœss 
mœurs 
nœud 
Œ : O, e dans l'o 
œcuménicité 
œdème 

Œdipe 
œil, yeux 
œil-de-bœuf 
œillet 
œkoumène 
œnologie 
œsophage 
œuf 
œuvre 

Sacré-Cœur, QC 
stœchiométrie 

trompe-l'œil 
VADEBONCŒUR 

vœux de Noël 

Citroën 
coefficient 

Groenland 
Noël 

J'écris. Le goût du café et des rouleuses. La 
coulée en face du chalet bleu. Et les bouleaux 
dans la coulée. Matin gris. Souris. Matin 
trotte-menue. Ce matin, mon ardoise. Mon 
petit rectangle d'écrivant heureux. Sans 
forcer les côtés, j'écris ce qui puise dans 
l'enclos de la géométrie habitable. 

laurier veilleux 
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